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Résumé 

 

L’arbre de la Vierge Marie à Maarīya est un des sites les plus 

préférables chez les Coptes, les étudiants, les chercheurs et beaucoup 

de visiteurs qui le visitent grâce à son importance historique et 

religieuse d’après la tradition copte orthodoxe. C’est pourquoi il a été 

choisi pour être le sujet de cette étude modeste.  
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 (دراســـة تاريخية)شــجرة العــذراء مريــم بالمطريــة 

الجنـــدى شــيرين صادق./ د  

 ملخص

 

 

 

ــة  ــة العذراء مريــم فى المطريــة من أهـــم الأماكن الأثري تعتبــر شــجرة القديس

يـن والباحثيـــن على  المُحببــة إلى نفوس الأقبــاط والتى يحرص كثيـــر من الزوار والدارسـ

ــة وفقـــاً للتقليــد القبطى التـــردد عليـــها اليــوم نظــراً لأهميتـــها التاريخيـــة والدينيـ

الأرثوذوكسى الأمــر الذى شــجعنا على اختيـــارها لتكــون موضوع هــذه الدراســة 

 .المتواضعة
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L’ARBRE DE LA VIERGE MARIE À MAARIYA 

(ÉTUDE HISTORIQUE) 

DR. SHERIN SADEK EL-GENDI 
1
 

Cette brève étude traite un sujet d’une importance considérable 

pour la tradition et l’histoire de l’Église Copte Orthodoxe. Nous 

traitons dans ce papier l’histoire de l’arbre de la Vierge Marie à 

Maarīya. Cet arbre et cette région sont, en effet, en relation directe 

avec le thème de la Fuite de la sainte famille en Égypte. Nous 

aborderons, tout d’abord, ce sujet puis nous décrivrons la région où se 

trouvait l’arbre de la Vierge et les nouveaux bâtiments qui y sont, 

récemment, ajoutés. 

Selon la tradition copte, la terre de l’Égypte fut bénie par la 

visite de la sainte famille au Ier siècle2. Cet évènement devint, en effet, 

le sujet par excellence de la Coptologie. Il y a vingt siècles, les rois 

Mages de l’Orient ont prédit la naissance du Christ. La Vierge Marie, 

mère de Jésus et accordée en mariage à Joseph le Charpentier, se 

trouva enceinte par le fait du Saint Esprit3. Apprenant la nouvelle, 

Hérode le fameux roi de Jérusalem à cette époque fut troublé et il s’est 

réuni ensuite avec les scribes de la ville et ses principaux 

sacrificateurs pour s’informer auprès d’eux où devait naître le Christ. 

Ceux-ci lui dirent: “À Bethlèem en Judée; car voici ce qui a été écrit 

par le prophète: Et toi Bethlèem, terre de Juda, tu n’es certes pas la 

moindre entre les principales villes de Juda, car c’est de toi sortira un 

chef qui fera paître d’Israël, mon people”4. 

 Hérode appella secrètement les Mages et il les envoya à 

Bethlèem en disant: “Allez et prenez des informations exactes sur le 

petit enfant; quand vous l’aurez trouvé, faîtes-le-moi savoir afin que 

j’aille aussi moi-même l’adorer”5. Guidés par l’Étoile dans le ciel, les 

Mages arrivèrent à l’emplacement du Christ, ils se prosternèrent 

devant lui et ils lui offrirent de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 

Divinement avertis en sommeil de ne pas retourner au roi de 
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Bethlèem, ils retournèrent à leur pays en suivant un autre chemin. 

Ayant eu peur de perdre son trône et son pouvoir à l’avènement de 

Jésus, Hérode ordonna alors de tuer tous les enfants de deux ans et au-

dessous qui étaient dans la ville de Bethlèem selon la date dont il 

s’était soigneusement enquis auprès des Mages.  

Ainsi, l’ange du Seigneur apparut, en sommeil, à Joseph le 

Charpentier6 et il lui a dit: “Lève-toi, prends avec toi l’enfant et sa 

mère et fuis en Égypte, restes-y jusqu’à nouvel ordre car Hérode va 

rechercher l’enfant pour le faire périr”. De nuit, Saint Joseph a prit 

l’Enfant et sa mère en route pour l’Égypte. Ainsi s’accomplit la 

prophétie mentionnée dans la Bible: “d’Égypte, j’ai appelé mon fils”7. 

D’après L. VALENCI, la sainte famille, accompagnée de 

Salomé, entra l’Égypte à dos de monture et elle visita plusieurs 

régions8. Arrivant au Vieux Caire, il est dit que la sainte famille s’est 

séjournée dans une crypte au-dessus de laquelle fut édifiée plus tard 

l’église copte des saints Serge et Bacchus à l’intérieure des ruines de 

l’ancienne forteresse romaine de Babylonne et elle s’est finalement 

reposée à  Dair al-Muarraq à Qusqām9. Dans cette dernière station, il 

semble que la sainte famille a vécu presque six mois. À la suite de la 

mort d’Hérode, l’ange du Seigneur apparut de nouveau, à saint Joseph 

le Charpentier, en songe et il l’ordonna de retourner en Palestine car le 

roi Hérode était mort et son fils Archilus l’avait succèdé sur le trône 

de Bethlèem. Cette fois-ci, au lieu d’entrer à cette ville, Joseph le 

Charpentier s’est directement dirigé à la ville de Nazareth au Galilée. 

Ainsi, Jésus Christ est mentionné, dans la Bible, Nathôréen comme ce 

qui avait été annoncé par les prophètes: “Il sera appelé Nazôréen”. 

Concernant la durée du séjour de la sainte famille en Égypte, 

c’est un sujet qui est encore lancé au débat. Quelques-uns disent que 

cette visite a durée quelques mois. D’autres affirment que l’installation 

de la sainte famille dans la Vallée du Nil était pour quelques années. 

D’après un papyrus daté du IVe siècle ap. J. C. et qui fut ridigé en copte 

fayyūmīque, la sainte famille demeura en Égypte trois ans et onze mois. 

Ce papyrus fut publié par la chercheuse allemande G. SCHENKE à 
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l’Université de Köln10. Par conséquence, la venue du Sauveur en 

Égypte est, annuellement, célèbrée partout par l’Église Copte 

Orthodoxe le 1er juin/24 bachons. De nos jours, le quartier de Maarīya 

est devenu un des sites archéologiques les plus importants au nord-est 

du Caire. C’est là, probablement, que ce serait réfugiée la sainte famille 

lors de son séjour en Égypte au Ier siècle ap. J. C.  

O. F. MEINARDUS affirme, à son tour, que la visite du Sauveur 

à ce site est traitée dans les synaxaire copte et éthiopien en plus de 

l’évangile de Mattheu11. Le synaxaire copte nous apprend que la 

sainte famille a visité la région de Maarīya en retournant du 

monastère al-Muarraq en route pour la Palestine et que là les saints 

se sont baignés dans une source d’eau miraculeuse près de laquelle un 

arbre de baume fut planté et dont l’huile sert à soigner plusieurs 

maladies12 et à préparer le Myron13. Dans son article publié dans le 

CoptEnc.14, l’évêque GREGORIOS, affirme, cependant, que la sainte 

famille s’y est rendue pour se reposer tout près de l’arbre du sycomore 

tout de suite après avoir visité le Ouadi Natroun et Héliopolis. En 

parlant du baumier et du puits miraculeux, ANBA ZACHARIE 

mentionne, lui-aussi, la visite de la sainte famille au site de 

Maarīya15.  

Quelques historiens et voyageurs arabes ont, également, traité 

ce sujet comme ABU’L-ASAN ALI ABU BAKR AL-HARWI. Ayant 

visité l’Égypte au VIIe siècle H./XIIIe siècle ap. J. C., il a mentionné 

ce puits et ce baumier dans son ouvrage16 comme suit: 

ــجرة دهن البلســان " ــه ش تـان الذى يســتخرج من المطريــة قريــة عندها البسـ
يـح اغتسـل فيها وفى جانبها  ويقــال البلســم، وخاصيتــه البئر التى بــه ويقــال أن المسـ

ــة ببساتينها رأيتها ورأيت شــجرة البلســان ــن شــمس القديمــة مختلط  ".الشمالى عي

En voici la traduction: "Maarīya est un village où se trouve le 

verger dans lequel il s’agissait de l’arbre du balsn. Il est, aussi, connu 

sous le nom de balsam. Son caractère est le puits qui s’y trouve et dont 

il est dit que le Christ s’y est lavé. Au nord de Maarīya, il y a 

l’ancienne (région de) Ain shams connue par ses vergers. Je l’ai vue et 
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j’ai vu l’arbre du baume". On distingue alors qu’ABU’L-ASAN ALI 

ABU BAKR AL-HARWI n’a pas vu l’arbre de sycomore qui est en 

rapport avec le thème de la fuite de la sainte famille en Égypte. Le 

géographe YAQUT AL-AMAWI a répété, lui-aussi, ces mêmes détails 

en disant: 

المطريــة من قــرى مصــر عندهــا الموضع الذى بــه شــجر البلســان الذى يســتخرج "

 .17"ويقــال أن المســيح اغتســل فيها. منــه الدهن فيها وخاصيته فى البئــر

En voici la tradution: "Maarīya est un des villages de l’Égypte 

où se trouve le baumier dont on extrait l’huile et là se trouve le puits. 

Il est dit que le Christ s’y est baigné". Ces paroles ne comportent, 

pourtant, aucune information à propos de l’arbre du sycomore. À son 

tour, ABD AL-LATIF AL-BADADI qui a visité l’Égypte au VIIe siècle H./XIIIe 

siècle ap. J. C., a décrit la plante du baume en disant:  

من ذلك البلســان فإنــه لا يوجــد اليــوم إلا بمصــر بعيــن شــمس فى موضــع "
ــاحته نحــو ســبعة أفدنــة وارتفــاع شــجرته نحــو ذراع محــاط عليــه محتفظاً بــه مس

 .18"وأكثــر من ذلك وعليها قشــران الأعلى أحمــر خفيف والأســفل أخضــر ثميــن

En voici la traduction: "De celà, le baumier qui ne se trouve 

aujourd’hui qu’en Égypte à Ain Shams dans un endroit entouré ayant 
une superficie de sept feddans. La hauteur de son arbre est presque 

une coudée et plus encore que ça. Son couvercle supérieur est de 

couleur rouge mais celui de l’intérieur est vert". Ce voyageur a 

mentionné la présence du baumier à Ain Shams et non plus à 

Maarīya. Il a, en plus, expliqué comment se coupait l’arbre du baume 

pour extraire son huile  sans nous renseigner sur le sycomore de la 

Vierge Marie. Dans l’ouvrage d’IBN AL-BAIAR, nous lisons, aussi: 

اصــة بالموضــع البلســان شــجر لا يعرف نباتــه اليــوم بغيــر مصــر خ"
المعروف بعيــن شــمس  أمــا دهن البلســان فإنــه يخرج بعــد طلــوع القلب بأن تشــرط 

رطــلًا  04:04الشــجرة بمشرط من حديــد، والذى يجتمــع منــه فى كل عــام ما بيــن 

 .19"يبــاع بضعف وزنــه فضــه
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En voici la traduction: "Le baumier est un arbre dont la plante 

n’est connue aujourd’hui qu’en Égypte notamment dans l’endroit dit 

Ain Shams. L’huile du baumier est, pourtant, extrait après  avoir 

enlevé la partie intérieure à condition de scarifier l’arbre avec une 

lancette en fer, et dont on ramasse chaque année entre 50 et 60 

grammes vendus du double de son poids argent". D’après ces phrases, 

IBN AL-BAIAR affirme la présence du baumier à Ain Shams et non 

plus à Maarīya et comme ABD AL-LATIF AL-BADADI, il ne dit rien 

concernant l’arbre de sycomore et la Fuite de la sainte famille. 

À première lecture, nous remarquons que tous ces historiens 

ou bien ces voyageurs ont relié entre le site de Maarīya, la région de 

Ain Shams et le puits miraculeux en plus du baumier sans toutefois 

parler ni de l’arbre du sycomore dédiée à la Vierge ni de la visite de la 

sainte famille ni d’autres monuments chrétiens qui se trouvaient 

autrefois dans la région. Il se peut qu’à cette époque, le nom d’Ain 

Shams était donné à toute cette région qui s’étendait à Maarīya. 

Probablement, qu’à leur arrivée, l’arbre originel était déjà tombé. Il est 

probable aussi qu’ils n’étaient pas du tout intéressé ni à cet arbre ni 

aux monuments. 

Au IXe siècle H./XVe siècle ap. J. C., l’historien AL-MAQRIZI, 

lui-aussi, a mentionné la plante du baume et il a, en plus, ajouté qu’il y 

avait une fête appelée la fête du baume qui avait lieu le 14 bachons à 

Maarīya comme suit: 

ورابع عشــريه يكــون عيــد البلســان بالمطريـــة ويزعمــون أنــه اليــوم الذى "
 ".دخلت فيــه مريم إلى مصــر

En voici la traduction : "Le quatorzième jour de ce mois, a lieu 

la fête du baume à Maarīya et ils prétendent qu’à ce jour fut l’Entrée 

de la Vierge Marie en Égypte". Nous savons, cependant, que la Fuite 
de la sainte famille est, annuellement, célèbrée par l’Église Copte 

Orthodoxe le 1er bachons et non pas le 14 de ce mois comme AL-

MAQRIZI a écrit. En addition, il a, généralement, signalé la Visite de la 

sainte famille sans donner les noms des régions bénies par cette visite 

en disant: 
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فسارت أمــه به وعمره ســنتان على حمــار ومعها يوسف النجــار حتى قدمــوا "

 .20"إلى أرض مصــر فسكنوها مدة أربع سنين ثم عادوا

La traduction est comme suit: "Accompagnée de Joseph le 

Charpentier, sa mère a marché en l’emportant à dos d’âne et il avait 

deux ans jusqu'à ce qu’ils sont arrivés en Égypte où ils restèrent une 

durée de quatre ans puis ils retournèrent". AL-MAQRIZI a, également, 

mentionné que la sainte famille s'est séjournée en Égypte quatre ans 

contrairement à ce qui est mentionné dans le papyrus copte publié, en 

Allemagne, par G. SCHENKE. L’historien mamlūk IBN IYĀS a, 

également, écrit: 

أن المسـيح اغتســل بــه بئـر البلســان  التى بالمطريــة قيــل ( أى مصــر)وبها "
وقيــل أن أمــه غســلت قميصــه من تلك البئــر ورشــت المــاء فى الأرض فنبت هنــاك 

وكانت ملوك الفرنج تتغالى فى ثمنــه، ولهم . البلســان ولا يوجــد البلســان إلا بالمطريــة فقط
البلســان يضعــون منــه شــيئاً فى فيــه اعتقــاد عظيــم، ولا يتــم التنصير عندهم إلا بدهــن 

تـرى بثقــله ذهبــاً، وكان من محاســن مصــر،  مــاء المعموديــة وينغمســون فيــه وكان يشـ
ولكن انقطــع وجــوده من مصــر فى مبتــدأ القرن التاســع ثم بطــل مع جمــلة ما بطــل من 

لغورى وعــاد لمــا كــان أولًا بعــد مــدة مصــر ولكن نتــج من بعــد على يــد الســلطان ا

 .21"طويــلة

En voici la traduction: "(En Égypte), on trouve le puits du 

baumier qui est à Maarīya. Il est dit que le Christ s’y est lavé et que 

sa mère y a lavé ses vêtements. Ayant jeté l’eau par terre, le baumier y 

a été plantée. Le baumier ne se trouve qu’à Maarīya seulement. Les 

rois étrangers exagéraient dans son prix. La christianisation n’avait 

lieu chez eux qu’on mettant l’huile du baumier dans l’eau du baptisère 

et ils s’y plongeaient. On achetait de son poids de l’or et il était parmi 

les bienfaits de l’Égypte. Il a disparu de l’Égypte dès le début du IXe   

siècle ap. J. C. Il apparut de nouveau sous le règne du sultan al-Ġawr. 
Après longtemps, le baumier retourna comme il l’était auparavant". 

Par ces mots, IBN IYAS a affirmé la visite de la sainte famille au site de 

Maarīya, la presénce du puits et du baumier sans rien dire à propos de 

l’arbre de sycomore. Il semble qu’à son époque, ce sycomore a été 

totalement disparu et que la population a cessé d’en parlé. 
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Dans la Relation d’AL-ASAN IBN AL-WAZZAN AL-ZAYYATI 

connu sous le nom de JEAN LÉON L’AFRICAIN, nous pouvons lire ses 

paroles concernant le balsamus comme suit:  

ــة، تقــع الأرض الزراعيــة المســماة " وعلى مســافة ميــل من هــذه الأضرح
إذ لا يوجــد فى . ـا يقــع البســـتان والشــجرة الوحيــدة التى تنتج البلســمالمطريــة، وهنـ

العالم قاطبــة ســوى هــذه الشــجرة، وقد زرعت فى وســط نبــع يشــبه البئر وهى ليســت 

 .22"بالشــجرة الكبيــرة جــداً وأوراقها تشــابه أوراق الكرمــه ولكنها أصغــر

En voici la traduction : " À une distance d’un mile loin de ces 

mausolés, se trouve la terre agricole dite Maarīya et lá se trouve le 

baumier et le seul arbre qui donne le baume car on ne trouve dans le 

monde entier que cet arbre planté au centre d’une source ressemblant 

à un puits. Ce n’est pas un arbre très gigantesque et ces feuilles 

ressemblent à celles des vignes mais encore plus petites". En utilisant 

le terme (mausolés) dans ces phrases, AL-ASAN IBN AL-WAZZAN AL-

ZAYYATI designe les tombeaux des sultans. Il a, ensuite, mentionné le 

site de Maarīya, le puits et il a affirmé la présence du baumier mais il 

n’a donné aucune information concernant ni l’arbre de la Vierge 

Marie ni la Fuite de la sainte famille. 

Parmi les voyageurs étrangers qui ont visité l’Égypte en 798 H./ 

1395 ap. J. C. et qui ont décrit ses monuments anciens, nous devons 

mentionner le nom du BARON D’ANGLURE. Celui-ci a parlé de la 

région de Maarīya, ses baumiers, son puits dans lequel se baignaient à 

la fois les Chrétiens et les Musulmans en plus de son sycomore qui a 

abrité la Vierge et son fils sauveur. Il a ajouté qu’à cette époque, il y 

avait plusieurs maisons dans la région. BARON D’ANGLURE a, par 

ailleur, mentionné le sycomore de Maarīya sous le nom de “Arbre de 

Pharaon”23. Ainsi ses paroles affirment l’existence de l’arbre de 

sycomore à Maarīya jusqu’au VIIIe siècle H./XIVe siècle ap. J. C. et 

on se demande alors pourquoi ABD AL-LATIF AL-BADADI qui a visité 

l’Égypte au VIIe siècle H./ XIIIe siècle ap. J. C. n’a pas mentionné cet 

arbre. 
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EMMANUEL PILOTTI qui est né à Tekrit en 773 H./1371 ap. J. C. et 

qui s’est déplacé entre la Syrie et l’Égypte de 799 H./1396 à 842 H./1438 

pour le commerce, a vécu en Égypte entre les années 799-842 H./ 

1396-1438 ap. J. C. Ayant décrit plusieurs églises coptes, il a 

mentionné le puits qui devait exister autrefois dans la région de 

Maarīya en disant qu’il était couvert de marbre blanc et qu’il était 

remplit d’eau pure dans laquelle la Vierge a lavé les vêtements du 

Christ Enfant24. Il est évident que les paroles d’EMMANUEL PILOTTI 

affirment  ceux d’AL-MAQRIZI. 

Ayant visité l’Égypte entre les années 839-843 H./1435-1439 ap. J. C., 

PERO TAFUR a parlé, à son tour, du balsam et du figuier pharaon 

comme suit: “One day we rode out at drawn to La Matarea, where the 

balsam is obtained. It is about a league from the city and we did not 

arrive until mid-day, although we had very swift beasts. La Matarea is 

a great orchard enclosed by a wall and in it is the garden where the 

balsam grows.  It is about 60 or 70 square feet in extent and here it 

grows, and it resembles a two year old vine and they collect it in the 

month of October. The sultan comes with great ceremony to collect 

the oil, and they say that there is so little that it does not reach half an 

azumbre of our measure. But they take the branches and boil them in 

the oil and deliver them to the world as balsam. Having finished 

gathering the roots, they commence at once to cultivate the ground, 

and they take specially prepared cuttings and drive them in, and theur 

water them with that water which Our Lady, the Virgin, called forth in 

that place when she was fleeing with her Son into Egypt”. PERO 

TAFUR a, également, ajouté que: “As one goes out from this garden 

there is a very great fig-tree, which produces figs of Faron, which are 

red, and inside the trunk is a little building like a small chapel. The 

tree, they say, opened of itself, and there Our Lady and her Son hid 

where they were in danger of capture” 25. Nous remarquons que PERO 

TAFUR a dit le mot sultan sans mentionner sans le nom de ce sultan. 

S’agit-il du sultan mamlk al-Araf Birsby (825 H./1422 ap. J. C.) ou 

du sultan al-Azz Ysuf  (841 H./1438 ap. J. C.) ou bien aussi du 

sultan al-hir aqmaq (842 H./ 1438 ap. J. C.) ?  
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Après avoir  visité l’Égypte en 887 H./1482 ap. J. C., JOOS 

VON GHISTELE  a, lui-aussi,  affirmé que la majorité des voyageurs se 

rendaient toujours à la visite du site de Maarīya d’autant plus qu’il 

était considéré parmi les régions bénies par le séjour de la sainte 

famille. Il a mentionné, en plus, le puits miraculeux en disant: “Les 

chrétiens de ce pays disent que l’origine de cette eau est dûe à un 

miracle du temps où Notre-Dame s’enfuit en Égypte avec son fils béni, 

Jésus. Arrivés à cet endroit, ils se reposèrent et comme ils avaient 

soif, Joseph chercha dans les environs un endroit où boire de l’eau, 

mais où qu’il allât, personne ne lui en donna. Aussitôt, Dieu fit don au 

même endroit d’une belle source, si grand que les roues dont on a 

parlé précédemment y entrent”.  JOOS VON GHISTELE a continué de 

parler du vieux sycomore de la Vierge à Maarīya comme suit: “Au 

milieu se trouve un figuier qui ainsi qu’on le raconte, se courba 

jusqu’au sol lorsque Notre-Dame passa par là en venant du pays de 

Jérusalem.  Dans ce figuier, il y a une crevasse presque de haut en 

bas, où Notre-Dame cachait Jésus lorsqu’elle entendait le moindre 

bruit, car elle craignait d’être poursuivie par les Juifs et en souvenir 

les païens y font également brûler une petite lampe”26. Ainsi 

EMMANUEL PILOTTI et JOOS VON GHISTELE assurent la présence du 

sycomore et la visite de la sainte famille au site de Maarīya.  

FELIX FABRI qui est arrivé en Égypte en 888 H./1483 ap. J. C. 

et qui a décrit plusieurs sites archéologiques chrétiens notamment au 

Vieux Caire, a mentionné, à son tour, le baumier ou le balsamier  et 

ses vertus médicinales27 sans parler du sycomore de la Vierge à 

Maarīya. D’après ĞAILAN ABBAS, ARNOLD VON HARFF (876-911 H./ 

1471-1505 ap. J. C.) qui a visité l’Égypte en 902-905 H./1496-1499 ap. J. C. 

a décrit le site de Maarīya deux fois: La première fois en parlant de 

l’arbre du balsam qui a été coupé durant les guerres entre le sultan 

mamlk Qanuwa al-Ġawr (906-923 H./1501-1516 ap. J. C.) et les 

mamlūks après la mort du sultan al-Araf Qaitbāy (872- 901 H./ 1468-

1496 ap. J. C.). La deuxième fois, il a mentionné dans un autre endroit 

que Qanuwa al-Ġawr s’est enfuit à Maarīya où se trouvait le verger 

du baumier. ARNOLD VON HARFF ajoute, en plus, qu’il a visité ce 

verger et qu’il a prit quelques arbustes du balsam avec lui comme 
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souvenir28. Il n’a pas, cependant, mentionné ni le puits ni l’arbre de 

sycomore. 

G. VIAUD ajoute, également, qu’un puits utilisé par la Vierge, 

existait dans cet endroit, en plus, d’une petite église copte qui fut plus 

tard remplacée par une simple chapelle avec un autel de masonnerie 

érigé devant une niche. En 1006 H./1597 ap J. C., cette chapelle est 

devenue parmi les possessions des Pères Franciscains qui l’ont restaurée 

mais elle se transforma par Ibrāhīm pacha, en   1071 H./1660 ap. J. C., en 

une petite mosquée29 ou bien un petit oratoire des Turcs30.  

D’après G. GABRA, GERTRUD VAN LOON et DARLENE L. 

BROOKS HEDSTROM, l’arbre de sycomore, qui se trouve actuellement 

sur ce site, représente la quatrième génération31 et il remonte au 1083 H./ 

1672 ap. J. C. C’est, probablement, cet arbre que VANSLEB a vu le 5 

al-Muarram 1073 H./12 juillet 1662 ap. J. C. lorsqu’il s’est rendu à la 

visite de ce site en compagnie de quelques marchands français comme 

il l’a mentionné dans sa Relation: “On voyait autrefois dans ce même 

jardin le sycomore qui, suivant la tradition des Coptes, s’était fendu 

par un miracle pour mettre à couvert Notre Seigneur Jésus-Christ, sa 

très-sainte Mère…”32. En effet, l’arbre original est tombé, en 1067 H./  

1656 ap. J. C., et ses branches furent recueillies et recultivées par les 

Pères Franciscains (pls. I a-b). En 1137 H./1724 ap. J. C., PAUL 

LUCAS a témoingné que cet arbre existait encore. En 1798, les soldats 

de l’Éxpédition Française de Napoléon Bonaparte ont passé tout près 

de cet arbre et ils ont exécuté leurs noms sur son tronc après avoir 

vaincu les Ottomans. Au XIIIe siècle H./XIXe siècle ap. J. C., la 

chapelle a, totalement, disparue mais quelques-unes de ces traces 

existent aujourd’hui. Le 26 awwl  1322 H./6 décembre 1904 ap. J. C., 

une autre petite chapelle appartenant aux Pères Jésuites y a été 

édifiée33. O. F. A. MEINARDUS mentionne, également, que le 23 umda 

Ier 1324 H./14 juin 1906 ap. J. C., cet arbre est tombé34. 

Un récent mur d’enceinte en ciment, qui a été ajouté en 1421 H./ 

2000 ap. J. C.35, entoure, aujourd’hui, le site archéologique de l’arbre 

de la Vierge Marie à Maarīya. Ce mur est enrichit de nouvelles 
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peintures murales, de sculptures et de mosaïques montrant des scènes 

religieuses empruntées du Nouveau Testament comme la Fuite de la 

sainte famille (pl. II) et le Baptême du Christ dans les eaux de la 

Jordanie (pl. III). Nous voyons, aussi, une peinture montrant un saint 

cavalier guerroyant contre une créature piétinée par son cheval (pl. IV); 

thème décoratif par excellence déjà vu dans la décoration de 

plusieures icônes, boiseries, textiles et manuscrits coptes. Selon 

WILLIAM FARID BASSILI, la source d’eau miraculeuse originale de 

Maarīya, aujourd’hui disparue36, une machine élévatoire distribut 

encore l’eau de plusieurs sources dans le jardin qui devait contenir le 

puits miraculeux (pls. V a-b). 

Un autre petit bâtiment, dit en arabe “makā al-šağara”, se 

trouve aujourd’hui tout près de l’arbre de sycomore (pls. VI a-b). À 

droite de l’entrée, une peinture dans une niche représente l’entrée de la 

sainte famille en Égypte à dos de monture (pl. VII). Les palmiers et 

les pyramides de Guizeh apparaissent sur l’arrière-plan de la peinture. 

Deux anges ailés se voient au-dessus des têtes des saints. Face de son 

entrée, une grande peinture murale de forme semi-circulaire montre la 

Vierge Marie assise en emportant l’Enfant Jésus contre sa poitrine 

sous le vieux sycomore de Maarīya. Debout, Saint Joseph le 

Charpentier leur présente quelques fruits de l’arbre. La montagne d’al-

Muqaam et l’obélisque de Ramsés II (701-736 H./1301-1235 av. J. C.)  

à ‘Ain Shams sont encore visibles sur l’arrière-plan de la peinture, 

soigneusement, exécutée (pl. VIII). Une troisième peinture murale, 

représentant la Vierge Marie en buste, se voit à gauche de l’entrée. La 

Vierge et le Christ ont les têtes auréolées et décorées de couronnes. 

Deux anges ailés apparaissent en pleine liberté dans les deux coins 

supérieurs de la niche décorée d’une coquille (pl. IX).  

D’autres objets en métal, des peintures murales et des icônes 

précieux37, actuellement, conservés dans les différentes églises et les 

monastères coptes, dans le Musée Copte du Caire et dans d’autres 

musées internationaux, sont décorés par ce thème religieux. Parmi ces 

icônes qui font parties de la collection artistique du Musée Copte du 

Caire, une icône peinte sur toile attaché au bois38 et de provenance 

inconnue montre la Vierge à dos de monture blanche derrière saint 
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Joseph le Charpentier qui se tient debout en emportant l’Enfant Jésus 

sur ses épaules. Les têtes des saints sont auréolées. Une ville entourée 

de murailles, de palmiers, d'arbres et de maisons se voit sur l’arrière-

plan de la scène. L’icône, publiée par G. GABRA, est munie d’un cadre 

en bois orné de simples motifs floraux dorés au quatre coins (pl. X). 

De courtes inscriptions arabes, avec quelques erreurs linguistiques, 

apparaissent en haut et en bas de l’icône, finement, exécutée et datée 

du XIIe siècle H./XVIIIe siècle ap. J. C. Nous y lisons: 

 اذكر يارب من له تعب فى ملاكوه (sic) الســموات 

C’est à dire: “Seigneur, souvenez-vous dans le royaume 

célèste de celui qui travaille dur”. 

راجيه  (sic)   إلى مصــر  (sic)      العدره  

C’est à dire: “La Vierge est en route vers l’Égypte”. Tout près 

de cet arbre, il y a un petit musée récemment aménagé (pls. XI  a-b). 

La porte d’entrée en bois, précèdée de quatre marches, donne accés  à 

une petite salle de forme presque rectangulaire occupée au centre par 

une vitrine dans laquelle nous trouvons une grande carte de forme 

rectangulaire expliquant le chemin suivi par la sainte famille partout 

en Égypte (pls. XII a-b). Des peintures modernes, qui montrent les 

différentes stations de ce trajet, sont accrochées aux parois intérieures 

du musée (pls. XIII a-b). À la fin de cette salle, une ancienne et petite 

crèche en pierre, découverte tout près de l’arbre, est encore visible. 

Cette crèche était autrefois parmi les collections artistiques du Musée 

Copte du Caire. À droite de ce musée, il s’agit d’une sorte de pergola 

avec des bancs en marbre (pl. XIV). 

Dans le même quartier de Maarīya, plusieurs églises ont été, 

récemment, édifiées telles que l’église de la sainte famille, celle de la 

sainte Vierge Marie et celle de saint George. Plusieurs églises et 

monastères coptes furent plus tard édifiés dans tous les endroits bénis 

par la visite de la sainte famille comme l’église des saints Serge et 

Bacchus, déjà citée, au Vieux Caire construite au-dessus de la crypte 

considérée comme étant  l’endroit qui aurait abrité l’Enfant et sa Mère 
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au Ier siècle d'après la tradition copte orthodoxe39. Notons, aussi, qu’en 

Égypte, il s’agit, aujourd’hui, d’autres arbres sacrés comme le Buisson 

Ardent qui se trouve à l’intérieur du monastère grec de sainte 

Catherine au sud de Sinaï. Rappelons, par ailleur, l’arbre de saint 

Evram le Syrien et qui est planté dans le monastère copte des Syriens 

à Wādī Narūn. 

En conclusion, nous avons tentée de donner une image 

complète et réélle de l’histoire de l’arbre de la Vierge Marie à 

Maarīya aux chercheurs et aux lecteurs. En effet, l’arbre originel 

n’existe plus aujourd’hui bien qu’elle soit replantée plusieurs fois à 

travers les siècles. Il est, également, évident que l’arbre de la Vierge 

Marie était un arbre de sycomore mais le site de Maarīya est bien 

connu, aujourd’hui, chez la population égyptienne par l’existence d’un 

autre arbre qui est le baumier ou bien le balsān. De nos jours, il existe 

même, dans ce site, une rue connue sous le nom de la rue d’al-Balsan 

ou bien la rue d’al-Balsam. Il ne faut pas donc confondre entre les 

deux arbres. Ce bref aperçu historique affirme que la région de 

Maarīya mérite vraiment d’être visiter dû à sa longue histoire et à son 

importance religieuse notamment après les nouvelles additions qui y 

ont eu lieu et qui ont aidé au développement de tout l’endroit en lui 

donnant un aspect tout à fait nouveau. 
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